
Le communisme

S. M

Ce n 'est peut-ètre pas de très bonne pò»
litique pour un journa'liste que de faire de
tels aveux , mais je pense que l'on doublé*
rait le bienfai t  des vacances , si l'on savait
se priver totalement de la leeture des jour *
naux et des nouvelles de la radio et de
toute conversation sur la situation mondia*
le. Je crois que les événements politiques
créent en chacun de nous un éclat de ten*
sion qu 'il faut rompre quand on veut se
reposer. Enfin ile conseil est donne : que
chacun en. fasse le cas qui 'lui paraìtra prò*
fitable.

Ce que je veux surtout dire ici , c'est que
le j ournaliste, ayant plus que tout autre
intérèt à rompre avec ce qui fait sa quo*
tidienne préoccupation , constate quand il
doit renouer le fil de l'actualité , combien
les choses sont restées « en l'état », pendant
que lubmème chassait Ics papillons au lieu
de se préci piter sur tas nouvelles d'agences.
Il constate qu 'il ne se passe rien. C'est très
inquiétant. Car en mème temps qu 'on en
prend conscience , on se rend compte qu 'il
ne peut guère se passer quelque chose de
bon.

Il ne faut naturellement pas le prendre
au pied de la lettre. Ainsi , pendant mes
vacances , la crise francaise s'est dénouée ,
un cabinet s'est forme, et cela , ce n 'est pas
malheureux. Mais au fond , qu 'est*ce que
la constitution d'un cabinet dans un tei cas ,
et la crise profonde espelle vraiment ré*
solue ? Combien de temps ile premier mi*
nistère de la seconde legislature de la Qua*
trième Républi que va*t*il pouvoir cheminer
sans rencontrer l' obstacle qui le fera chavi*
rcr ? Et puis , si heureux que ce soit, c'est
un assez petit détail dans la mosaique des
affaires internationales , où l'on voit d'au*
tres trous bien plus difficilcs à réparer.

C'est là qu 'on a en vain essayé d'ajuster
ses petits cai'lloux mais que rien n 'a chan*
gè. On s'en inquiète parce que l'on sent
que vraiment , si rien n 'a change, c'est que
l'on ne voulait pas de solutions. Les hom*
mes de bonne volonté finissent toujours
par mettre sur pieci un arrangement qui ,
s'il ne satisfait >pas toutes les asp irations,
diminue cependant l' emprise du chaos.
Fante de pouvoir organiser le monde dis*
loqué , d'assurer la paix ébranlée, gri gno*
tèe , rongée à sa base , on établit au moins
de ces « modus vivendi » que l'on sait
provisoires , mais qui sont comme les étais
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ILS SE RETROUVENT ENFIN

La Yougoslavie rend A la Grece un groupe d'enfants , qui furent enlevés pendant la guerre civile.
Notre photo montre un groupe d'enfants arrivant à la petite ville frontière d'Idhomeni et retrouvant

leurs parents après des années d'absence.
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LES IMPORTATIONS D'ALLUMETTES
Les importations d'allumcttcs ont repris ces der-

niers mois avec une telle ampleur, que la question
du maintien du degré d'occupation actuel dans
notre propre industrie des allumettes se pose d'une
facon très inquiétante pour ses ouvriers. De no-
vembre 1950 à juin 1951, le volume des importa-
tions , avec 46,000 cartons à cent boites , représente
le 50% des besoins normaux pendant huit mois.
On trouve actuellement dans le commerce huit
marques étrangères provenant de Tchécoslovaquie ,
de Hongrie , de Finlande et d'Autriche.

L'acheteur suisse , tout en admettant que , pour
des raisons de politique commerciale , on tolèrc
des importations limitées d'allumcttcs , doit aussi
se demander si ce n 'est pas une faute que de sa-
crificr une industrie suisse aux intéréts d'une autre
industrie suisse.

UNE FEMME NORVEGIENNE ÉLEVEUR DE
MOUTONS, RÉALISÉ UNE EXPÉRIENCE
En 194S, Mme Deinboll , de Sandefjord (Norvè-

ge , importa un agneau merino portugais. Elle s'est
livrèe depuis à une sèrie d'expéricnces avec un vif
intérèt et rapporto qu 'elles sont concluantes. Elle
conseillé de les entreprendrc sur une plus vaste é-
chelle , afin d'étudier de facon précise comment les
animaux supporteraient les conditions climatiques
très variées de Norvège.

A TOI POUR LA VIE
Le juge :
— Pourquoi n'avez-vous pas rapporté cette bague

trouvée dans la rue ?
Le vagabond accuse :
— Mais, m'sieur le juge, il est inscrit dedans :

« A toi pour la vie » .
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veut la guerre...
destinés à supporter la voùte pendant que
l'on assuré sa stabilite.

Que, par exemple , l'affaire des pétroles
iraniens ne soit pas résolue, que l'on ne
soit pas parvenu à ce sujet à aucune en*
tenie provisoire , n 'est pas un bon signe.
Mais cela étonne et inquiète moins que la
longue et stèrile discussion de Kaesong.

L'on n 'a certes jamais pensé que les pour*
parlers d'armistice, dans les conditions où
ils s'engagaient, seraient chose facile et
conclue en une conversation de quelques
minutes ou mème de quelques heures. Mais
tout de mème, on ne croyait pas qu 'ils du*
reraient plus d'un mois. Et pendant ce
temps , les hommes continuent à se battre.

On ne veut pas encore céder au déses*
poir , on ne veut pas encore conclure que
Pentrevue de Kaesong, comme toute autre
négociation communiste dirigée par les
Soviets , n 'était qu 'un élément monstrueux
de cette propagande dans llaquelle le Krem*
lin a donne tant de preuves de savoir*
faire. Le malheur, pour ceux qui l' em*
ploient , c'est que le truc devient par trop
visible et qu 'on finirà par ne plus s'y
laisser prendre. Le malheur, pour l'huma*
nité , c'est que la conversation devenant im*
possible , les relations ne pourront plus ètre
que d'opposition. Une moitié de l'huma*
nité ne pouvant vivre en ignorant l'autre ,
la conversation se tiendra par la bouche des
canons.

Tous les lecteurs de bonne foi savent
que c'est là une triste constatation qu 'il ne
faut pas se dissimuler ou taire sous pré*
texte qu 'on va ètre traile de « fauteur de
guerre ». En pays totalitaire communiste,
je n 'y couperais pas. On comprend mieux
pourquoi on y a édieté ces fameuses lois
contre les fauteurs de guerre : afin qu'on
puisse préparer la guerre sans que personne
ait le droit de crier : « Attention, nous al*
lons à la guerre ! »

Au*delà du rideau de fer , le cri obliga*
toire qu 'il faut 'lancer les yeux fermés est :
« Les Américains prépaient la guerre ».
Mais en pays libres , les yeux ouverts, nous
constatons que les communistes mènent
avec ténacité une politique dont ils connais*
sent et veulent l'issue : la guerre.

C'est pourquoi ils bernent les gens en
leur faisant signer des manifestes pour la
paix.

ACTUALITÉ MONDIALE

En haut de gauche à droite : les Russes ne seimblent pas ètre aimés à Berlin, en effet, il faut pro-
téger le monument aux morts russes situés dans le Berlin ouest, par une barrière. Terrible catastrophe
ferroviaire en Louisiana aux Etats-Unis : un train transportant des troupes et un train de luxe sont
entrés en collision. On compte 12 morts. — En bas de gauche à droite : Dr Hussein Makki, se-
crétaire general de la compagnie iranienne des pétroles appelé à Tehèran est recu triomp halement
par ses compatriotes à son arrivée dans la capitale. Assermentation du nouveau président du Por-
tugal , voici le General Lopez ayant à son coté Dr O. Salazar , premier ministre du gouvemement.

Sauvetage en haute montagne
par l'hélicoptère

Eté comme hiver, l'Alpe fait de nouvelles vic-
times. Le dévouement des équipes de sauveteurs
conslituées dans les grands centres, à plusieurs
fois l'occasion de se manifester au cours des der-
nières Sèma-més.^ •*' ' ~!;-«*"¦' "— —^—¦'-'• -

Les caravanes qui partent à la recherche des
disparus dès qu'un aceident est signalé sont équi-
pées de matériel de secours et d'un poste de ra-
dio. Mais ne serait-il pas possible d'organiser de
fagon plus scientifique le sauvetage en haute mon-
tagne ?

Pour atteindre les haules alliludes , pour planer
au-dessus des aiguilles, des névés ou des glaciers
géants, il esiste un appareil idéal : l'hélicoptère. Il
a fait ses preuves mécaniques ; pourquoi ne songe-
t-on pas à l'utiliser ?

Des renseignements recueillis en Amérique ont
permis de constater que certains états ont adopté
une technique de sauvetage dont voici la descrip-
tion. Deux possibilités sont envisagées.

a) Si l'atterrissage est possible : l'appareil ap-
porta tout le matériel nécessaire (pansement et
denrées alimentaires) puis reprend son voi.

b) Les dispositions des glaciers et des rochers
ne permettent pas un atterrissage : dans ce cas
l'hélicoptère est munì d'un panier léger en osier
semblables à ceux des ballons sphériques) dont le
plancher supporte trois griffes largement ouvertes.
Ce panier est fixé au-dessous de l'hélicoptère et
est destine à reeevoir deux hommes et 30 kgs de
matériel.

Dans le premier cas envisagé, pour éviter toute
glissade au moment de la prise de contact avec le
sol, qui peut ètre soit un néve, soit un glacier assez
plat, soit une surface rocheuse, l'hélicoptère est
munì d'un fort trépied crudiu qu 'il peut utiliser au
moment précis pour éviter toute glissade. Cet ins-
Irument de fixation est commandé de l'intér ieur du
poste de pilotage par simple levier. Il est escamolé
par simple mouvement inverse.

Dans le deuxième cas, lorsque l'hélicoptère est
parvenu à survoler à très faible allìtude l'emplace-
ment choisi pour l'opération, c'est une manoeuvre

LA SIMPLICITÉ NATURELLE ET L'AUTRE
Nous lisons dans le « Journal » de Julien Green :
« M., me disait hier qu 'un écrivain frangais était

alle faire une eonférenee à Haiti et n 'avait eu au-
cun succès , parce qu 'il avait dit des choses trop
simples et trop évidentes : on a cru qu 'il voulait
« s'abaisser » au niveau de son aulditoire. Maritain
est venu aussi traitant des sujets tellement diffé-
rents que M... lui-mème n 'était pas sur d'avoir tout
compris. Applaudissements sans fin. Ce qui prouve
une fois de plus les grands dangers de la condes-
cendance , en déduit l'auteur du « Visionnaire ».
Parler à des hommes simples avec une simplicité
voulue est presque toujours désastreux , car ils dis-
tinguerti toujours la simp licité naturelle de l'autre ,
et sur ce point on ne les trompe pas. Un ouvrier
'déteste l' orateur qui fait des fautes exprès, il airne
celui qui « cause bien » ; quant à comprendre tout
ce qu 'il raconte , c'est tout à fait autre chose , et
pas très important ».

LES BELLES PHRASES
Le premier ministre d'Iran , Dr Mossadegh , dont

on pari e tant depuis la nationalisation des pé-
troles , a dit dans une déclaration à la presse : « On
compiote de me lier les pieds , afin que je sois dans
l'impossibilité de remuer le petit doigt ! »

effectuée par l'un des hommes de secours installò
dans la nacelle qui Ubère le panier, celui-ci venant
s'agriper à la roche. Si, à ce moment une glissade
s'amorcait malgré Ies extrémités crochues des trois
griffes du panier, un grappili supplémentaire peut
ètre jeté par l'un des sauveteurs, grappin auquel
ils sont fixés par la cordée et qui leur eviterai!
d'ètre entrainés de leur légère nacelle.

Après avoir porte secours à l'avion sinistre,
l'hélicoptère peut venir chercher la nacelle, la
prendre en charge par un moyen d'accrochage que
manoeuvres l'un des sauveteurs, et transporter dans
les vallées les blessés ou les rescapés.

D'après cette technique, il semble facile de cons-
ti tuer un réseau de secours aérien pour la haute
montagne, relatìvement peu coùteux. Un hélicop-
tère et deux ou trois nacelles à grappins slationnées
en divers points peut suffire pour le massif des Al-
pes. On voit combien ce disposilif de sécurité ap-
parai! simple et pratique lorsque les conditions at-
mosphériques en permettent l'emploi.

La rapidité avec laquelle on peut joindre les
naufragés de l'air ou les alpinistes en perdition
permettrait de sauver la vie à tous ceux qui sont
condamnés à perir par le froid à la suite de tous ces
accidents de haute montagne.

L'hélicoptère peut, par les belles journées d'été,
assurer un tout autre service. par exemple le sur-
vol des glaciers. Quelques séances d'entraìnement
avec les guides de la région pèrmettraient à ceux-
ci d'étudier le relief montagneux en fonction d'at-
terrissages éventuels.

On sait par la photographie aérieime prise de
moyenne attitude combien le relief du sol se révèle
dans ses moindres détails et sous des aspeets im-
prévus que l'on ne saurait deviner mème par plu-
sieurs escalades. Les guides découvriraient peut-
ètre des itinér;!ire:; plus avantageux soit pour la
sécurité du trajet , soit en raison de panora mas nou-
veaux s'ouvrant sur des drques trop fermés.

Enfin , les touristes eux-mèmes seraient les pre-
miers à vouloir profiter de ces occasions pour mieux
connaitre les paysages alpestres.

LES MALADIES TRANSMISSIBLES
Le Bulletin du Service federai de l'hygiène pu-

blique du 4 aoùt dernier nous renseign e sur le
nombre des cas de maladies transmissibles enre-
gistrés en Suisse durant les sept premiers mois
de l'année. Les cas de scarlatine ont été de 1668,
contre 2862 et 3387 dans la période correspondante
des deux années précédentes. On a enregistre éga-
lement une diminution notable de la dip htérie : le
nombre des cas enregistrés cette année a été de
241 , contre 443 en 1950 et 642 en 1949. S'il y a
eu un peu plus de cas de typhus , 35, contre 32 et
26 précédemment , les cas de paratyphus ont été
beaucoup moins nombreux. L'epidemie de grippe
des premiers mois a fait monter le nombre des
cas à 85 369, contre 2989 en 1950 et 17711 cn 1949.
Il y a eu 13 213 cas de rougeole , contre 6682 en
1950 et 7728 en 1949 _t 110 cas de maladie de Bang.
La jaunisse épidémique a un peu « repiqué » ces
dernièrcs années puisqu 'on a enregistre 366 cas ,
contre 380 en 1950 et 230 cn 1949. Les chiffres
concernant la tuberculose sont plutót en diminu-
tion , et la coqueluche aussi.

Pendant la semaine du 22 ,au 28 juillet , on a
malheureusement enregistre 30 cas de paralysie in-
fantile , et pendant les sept premiers mois de l'an-
née , il y en eu au total 115, contre 112 en 1950
et 99 en 1949.
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Rene ROULET -,„>„ dc union SUISSE
bureau : rue du Petit Chasseur à SION

traile toutes assurances aux meilleures con-
ditions et cherche partout agents et collabo-

rateurs actifs. — Tel. 2 13 71

De la forte bière
// n'y a que. l 'Amérique où l' on puisse faire

de si bonnes blagues et il n'y a que les lois
liumaines pour s o u f f r i r  un lei abus d 'interpré-
1 it tioli .

Avant Ioni  autre commentaire , venons au
f u t i .

Le juge  de Toronto (Canada ') a condamné
à un mois de p rison Lawrence Brabant parce
qu 'il avait o f f e r ì  un demi de bière à sa f emme.
Celle-ci, àgée de 18 ans, consommati, en sa
compagnie lorsqu '-un policcwomaii entra dans
le café , constala que Mrs Brabant avait IS
ans et que son mari tombin i sous le coup de la
loi qui punti de prison « ceux qui incitent les
mineurs à boire des boissons alcoolisées ».

Celle loi-là , me semble-i-il , n 'est pas mau-
vaise ; il est tout à fa t i  nefaste de faire boire-
un enfant .  L'information met le mot « mr-
ne-ur » au féminin ; je  souhatie que ce soit une
erreur et que l'on punisse aussi de prison ceux
qui incitent à boire les adolescents màles.

Mais outre les fatis, assez normalement re-
connus par les lois, me semble-t-il, qu'une fem-
me en puissance de mari ne saurait ètre con-
sidérée comme mineure, outre l'autre f a i t
qu'un demi de « bière », par contre, devrait è-
tre considéré comme une boisson alcoolique
« mineure », je veux retenir que le dèlti a été
signal é par une polieew oman, a utrement dit
par un gendarme fémiinin.

Celui-ci — fau t-il dire « celle-ci » — a sans
doute voulu montrer que la loi ne sou f f ra i t
pas d'excepiion et que le mariage ite changeait
rien à la situation. juridique de la femme...
Mais on airne à, croire que 3Irs Brabant n'était
p a s  de cet avis et estimati : « Pardon, moi,
« madame » Brabant, j 'aime la, bière et je suis
reconnaissante à mon mari de m'en o f f r i r  ».

Laquelle était la pl us féministe f

Jacques TRIOLET.

AIDE AUX CONTRÈES RAVAGEES
PAR LES CATASTROPHES

Les -terribles dégats provoqués par les orages qui
se sont abattus sur les Grisons et le Tessin ne
peuvent ètre encore évalués. Sapeurs, pionniers,
etaployés des CFF et de nombreux civils se sont
offerts volontairement pour aider les populations
sinistrées. Ici , entre Roveredo et Grono, une pas-
serelle de fortune permet l'évacuation des maisons,
tandi s que les habitants logent dans des abris

aménagés spécialement.

LES SCOUTS ROMANDS SUR LES
CHANTIERS D'AVALANCHES

Cinq cents éclaireurs (170 Vaudois , 125 Gene-
vois , 100 Valaisans , 75 Fribourgeois et 30 Neuchà-
telois) de Suisse romande ont répondu à l'appel
de la Fédération suisse et ont collaboré sur les
chantiers des avalanches. Quinze chantiers , sur 90,
ont été ouverts cn Romandic : 9 en Valais (220
participants) et 6 dans le canton de Vaud (150
participants) .

LA SOLUTION
Un monsieur rentre chez lui très gai et un peu

incohérent , à l'aube. Il essaie en vain d'ouvrir sa
porte d'une main incertaine. Il secoue la porte en
vain. Le laitier qui passe s'arrète :

— Voulez-vous que je vous tienne la clé ? de-
mande-t-il.

— Ne voulez-vous pas plutót lenir la maison ?
répond l'autre.
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FOOTBALL
Les résultats de dimanche dans les lignes

supérieures
Winterthour-Lausanne Sports 3-8 ; Lucerne-VFL

Neckarau 2-2; Aarau-Chaux-de-Fonds 2-4 (joué
à Wangen près d'Olten) ; Etoile Sporting-Servette
0-1; Schaffnouse-St-Gall 3-2 ; Lugano-Nordstern
5-4; Locarno-Zurich 1-4; Mendrisio-Bellinzone 1-10;
Zoug-Chiasso 3-3; Young Fellows-Concordia Bàie
5-2; Trimbach-Birsfelden 4-2 ; Forward-Cantonal
0-5.

Dans les lignes inférieures
Coupé suisse : Ste-Croix-Grandson 4-0; Bex-

Aigle 3-5; Vallorbe-Echallens 4-0; Renens-Ville-
neuve 3-1; Crissier-Chène 4-3 après prolongation ,
Mpnthey-Sion 1-4, Estavayer-Villars s. Glàne 5-1.

LES RÉSULTATS DU TIR-TOTO
Concours No 5 des 18 et 19 aoflt

1. Aarau (447) , Utzigen (438) , Herisau (433).
2. Altishofen-Nebikon (430) , Sutz-Lattringen

(447) , Estavannens (429) .
3. Bumpliz (442) , Balterswil (448) , Schaffhouse-

Randen (445) .
4. Berthoud (448), Frauenkappelen (431), Lau-

sanne-Police (440) .
5. Fluelen (432), Bàie Scharf. (441), Fribourg

Mil. (438) .
6. Hinwil (418) , Sierre (438) , Kreuzlingen (440) ,
7. Muhleberg (446) , Zurich-Neumunster (447) ,

Wichtrach (433) .
8. Neuhausen (435) , Winterthour (421), Birs-

felden (430) .
9. Olten (454) , Grellingen (428) , Neuenegg

(450) .
10. Rapperswil Be (441), Morges (432) , St-Aubin

(429) .
11. Soleure-iVlle (430) , St-Blaise (415) , Zurich

Stadt I (439) .
12. Viège (447) , Fraubrunnen (417) , Lausanne-

Carabiniers (436) .
Les tips justes

1 2 2  1 2 3  2 1 1  1 3  1.
Somme totale aux gagnants : 138 582 francs.
Somme à chaque rang 46 194 francs.

CYCLISME
Le championnat suissti

Perdi Kubler , dans une forme étincelante a bat-
tu Koblet qui est tombe à 500 m. de l'arrivée.
Kubler remporte ainsi le titre de champion suisse
pour la quatrième fois.

1. Ferdy Kubler , les 256 km. en 7 h. 20' 50",
moyenne 34 km. 800, champion suisse profession-
nel 1951; 2. Giovanni Rossi; 3. Fritz Zbinden ; 4.
Leo Weilenmann; 5. Lafranchi; 6. Hans Sommer;
7. Hutmacher ; 8. Kamber , m. t.; 9. E. Croci-Torti ,
7 h. 21'14"; 10. M. Huber , 7 h. 21'37" ; 11. Gott-
fried Weilenmann , 7 h. 21'45"; 12. Heidelberger ,
7 h. 29' 40"; 13. Kuhn , 7 h. 34' 26"; 14. Noetzli ,
7 h. 35' 50"; 15. Pfister; 16. Freivogel , m. t.; 17.
Schutz , 7 h. 36'05".

Omnium de Fully
Cette course de kermesse avait attiré beaucoup

de monde à Fully. Si l'organisation laissait à dé-
sirer , l'accueil , en revanoh e, et la sympathie du
public de Fully fut admirable. Au point de vue
sport on n'apprit rien de nouveau , on était venu
pour voir le bel Hugo et ses compagnons : on
les a vus et tout le monde a été content. Une des
attractions de cet omnium , fut les demoiselles
d'honneur ! (sans commentaires , tous connaissent
le charme d'Hugo 1) Les amateurs eux firent de
belles courses. La victoire revint à Bridy du Cy-
clophile sédunois , un excellent sprinter , alors que
le favori Debons était victime d'une chute sans
gravite. L'éliminatoire professionnels revint à G.
Weilenmann devant Koblet , et l'individuel à Ko-
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GYMNASTIQUE

blet. Après la course tous se rendirent au Cine
Michel , où notre ami Fernand Roserens et ses
Séduny's surent créer l'ambiance favorable à certe
manifestation. En résumé une soirée bien sympa-
thique , et un bel hommage de notre canton aux
héros suisses du Tour ! . P. A.

GOLF
Le golf à Crans-sur-Sierre

Le Championnat de Crans Dames. Match Play,
36 trous. .4 finale : Mme Bloy bat Mme Oguay,
6-5 ; Mme Abrahams bat Mme Halban 7-6 ; Mme
Tanner bat Mme Dolwart 1 up; Comtesse des Cour-
tils bat Mme Geisendorf 3-1.

.-> finale : Comtesse des Courtils bat Mme Tan-
ner 3-2 ; Mme Abrahms bat Mme Mloy 1 up.

Finale : Comtesse des Courtils bat Mme Abra-
ham s 7-5.

La Coupé du Président : 27 trous , medal play,
70 participants : ler M. Couchet , Paris 99; 2me
M. Carmine, Lausanne , 103, 3me M. Luthi , Berne ,
104; 4me M. Vigliani , Milan , 105; 5me M. Mitaz ,
Londres , 105; 6me M. Cucurel , Caire 107 ; M.
Tanner . Londres 107.

LES SPORTS EN SEPTEMBRE
Celui qui parcourt les hauteurs montagnardes, ou

qui flàne le long des cols sinueux reliant le Valais
au canton de Berne plongé, d'un coté, s>ur la fraì-
cheur encore verdoyante de l'Oberland , tandis que,
de l'autre, il contemple le pays aux cent cinquante
vallées qui aboutissent au jeune Rhóne, torrent et
fleuve à la fois.

C'est le tiemps rèvé pour combiner un voyage en
chemin de fer dans lesi wagons moins surchauffés
qu'en plein été, ou une randonnée en auto sur les
routes moins encombrées, avec les plaisirs d'une
manifestation sportive qu'on choisira parmi celles
que la Suisse vous offre en septembre. Ainsi, tous
les dimanches, le ballon rond roule à nouveau sur
la terre nue pour le championnat suisse de football.
Au début, il s'agit surtout d'entrainer les nouvelles
équipes pour établir le contact entre les joueurs
chevronnési et les jeunes espoirs.

Le sport hippique renait aussi en automne. Aa-
rau , la charmante cité argovienne, verrà se dérou-
ler, le pfremier dimanche de septembre, le fameux
Grand Prix avec Steeple-Chasse, et les parieurs
seront nombreux. Pour donner l'occasion à ces der-
niers de miser sur le cheval vainqueur, Aarau a
multiplié ses efforts et perfectionné des instal-
lations qui lui permettent de rivaliser avec les plus
modernes champs de course de l'étranger.

De son coté, Genève attirerà les sportifs du 8 au
10 septembre. Les fervents de l'automobile accour-
ront en foule dans la belle ville des bords du Lé-
man qui sera une étape du Rallye-automobile « Tour
de France » . Et, le 9 septembre, elle offrirà, aux a-
mateurs de cyclisme, une intéressante course de
vitesse-poursuite avec le concours des participants
du « Tour de France » .

Zurich a inscrit trois grands événements sportifs
au calendrier de septembre. Si invraisemblable que
cela paraisse, la plus grande ville de Suisse n'a
pasi de stade. Les pflans sont faits, mais l'argent
manque. Pour en trouver, les Zurichois organisent,
le troisième samedi du mois, c'est-à-dire le 15 sep-
tembre, une journée eri faveur du stade. On y
verrà les sports aimés du public : athlétisme léger,
football (match Zurich-Berlin), handball, gymnas-
tique. Les spectateurs marqueront leur intérèt en
assistant nombreux aux performances qu'ils auront
l'occaoion d'admirer au cours de cette utile mani-
festation. I

Deuxième attraction, le 22 septembre, la grande
course de l'Albis, pour autos et motos, dans le ca-
drò romantique de la vallèe de la Sihl et le long
des rives du lac sauvage de Turlen. Ce sera une des
plus importantes courses de la saison. De nombreux
as étrangers y prendront part, surtout des Alle-
mands, puis des Francais et des Anglais.

Une semaine plus tard , le 30 septembre, se courra
le Grand Prix de Suisse du cyclisme, une course
« contre la montre » . Cet événement, malgré les
précédentes maniféstations qui ont soulevé l'intérèt
des foules, attirerà sùrement les admirateurs de ce
sport si populaire et provoquera leur enthousias-
me, surtout si l'un de nos prestigieux coureurs,
Kubler ou Koblet , devait remporter la victoire.
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REPRISE DE LA BATAILLE EN CORÉE
On signalé que les plus violents combats de-

puis le jour où le general Ridgway a. projwsé
un armistioe se sont détnoulés dimanehe dans le
secteur orientai du front centrai. Les troupes
de l'ONU ont attaque à la bai'onnette sous la.
protection du feu de l'artillerie. Cette offensi-
ve limite", comprend également des opérations
aérieimes et navales. Tard dans la soirée de di-
manche, les fnsiliers alliés ont. avance vers des
hauteufs situées a.u nord de Ya.nggu. La. résis-
tance de l'ennemi a été opiniti.re. Yanggu est
un important noetici routier sitale à 55 lem. de
la cote orientale. Un rapport du front sigimle
que l'activité de l'artillerie peut ètre qualifiée
ile plus importante de tonte la campagne de
Corée.

LES OBUS A CHARGE ATOMIQUE
MODIFIERAIENT LES THÉORIES MILITAIRES

IJCS prog-rès realisés dans le domaine de
l 'artillerie atomique sont tels que des obus
à charge atomique pourront étre utilisés par
des avions de chasse américains dans peu de
temps, a déclaré à un journal iste le sénateui-
démocratc Lister Hill de l 'Alabama , membro
de la sous-commission senatoriale des crédito
militaires.

Un tei résultat , a-t-il dit , aura ime impor-
tance considérable dans le domaine de l'avia-
tion taetique et amènera vraisemblablement li-
ne modificiatioii des théories militaires.

FRANCO POSE SES CONDITIONS
Selon les milieux diplomatiques de Londres,

annonce l'« Observer », le generai Franco de-
manderait qu 'une aide economique et militaiite
de 500 millions de dollars lui soit garantie
avant d 'autoriser l'utilisation de bases espa-
gnoles. Fra.nieo demanderai! en outre que l'on
s'abstienne d'intervenir dans la. politique in-
térieure de l 'Espag-ne.
DES SPÉLÉOLOGUES BATTENT LE RECORD DE

DESCENTE SOUS TERRE
Le fond du gouffre de la Pierre-Saint-Martin a

été atteint dimanche par le spéléologue Lepineux,
qui fait partie de l'expédition franco-belge Cosyns,
Le record mondial de descente sous terre à la ver-
ticale est ainsi battu avec 356 mètres.

UN BATEAU-CITERNE SAUTÉ
Une explosion s'est produite dimanch e soir , à

bord du bateau-citerne de 8000 tonnes « Dromus »
ancré à Singapour. Quatre membres de l'équipage
ont péri. Un certain nombre de matelots et de
dockers ont disparu et trois ouvriers du port ont
été transportés à l'hòpital dans un état grave.

A PROPOS DE LA DÉPOUILLE DE
VICTOR-EMMANUEL III

La nouvelle circule dans les milieux de journa-
listes, que la dépouille mortelle de l'ex-roi d'Italie
Victor-Emmanuel , désédé en décembre 1947 en
Egypte, serait transportée en Italie: Les journaux
qui relatent la chose attribuent en outre à une
association de nationalistes italiens l'intention d'in-
tenter une action contre le gouvemement , celui-ci
s'opposant paraìt-il , au transport de la dépouille de
l'ancien souverain en Italie.

Le quotidien « Il Popolo », ergane démo-chré-
tien , relève à ce sujet qu'aucune interdiction de
ce genre n'a été prononcée et qu 'aucune demande

Un opticien V To utes les g ran-
diplómé J *%*»^\ 

des marques :

Une expérience t̂ T ÌI ì_ \ w_t Q Zeiss - Buscìi
de 20 ans ŝzJl^^mqgmBausch et Loml

n'a été adressée jusqu 'ici au gouvemement par
les membres de la famille royale. Le journal ajou-
té qu 'une telle demande ne devrait en tout cas
pas ètre faite par une association quelconque, car
celle-ci revètirait ainsi un caractère de spéculation
politique.

INVASION D'UNE GARE PAR DES
GRENOUILLES

Las grenouilles de Humanby, dans le comté
d'York, voulaient voir les trains. Elles ont donc ga-
gné en foule la gare de Humapby et se sont ins-
tallée_< par milliers sur le earrelage de la salle
d'attente, dans la lampisterie et — sans respect
du règlement — ont stationné sur la voie.

Mais les grenouilles, repoussées de la salle et
des quais, ont envahi l'appartement du chef de gare
puis les toits d'où elles ont pu tout à leur aise dé-
fier les balais et contemplar le passage des trains.

UNE VACHE ANGLAISE BAT LE RECORD
DU LAIT

Une vache britannique, nommée Manningford
Fait Jan Graceful (13 ans) mais que son proprié-
taire appelle slmplement Graceful (Gracieuse), a
battu le record du monde de production de lait ,
détenu jusqu'à présent par une vache américaine.

Gracieuse a donne jusqu'à hier 119 361 kg. de lait ,
alors que le record précédent était de 119 356. De-
puis qu 'elle est en àge de donner du lait , elle a
fourn i en moyenne 39 kg. pai- j our.

POUR SAUVER SES FLEURS,
IL TUE NEUF VACHES

Parce que neuf vaches broutaient ses roses et ses
tulipfes , un ami des fleurs, M. Cochoria , 47 ans, de-
meurant à Lafite (Louisiane), les a abattues à coups
de revolver. Leur propriétaire ayant voulu, avec
quelques amis, faire le siège de la maison de M.
Cochoria, celui-ci gagna la plage à toutes jambes,
sauta dans une vedette et prit le large .

Le shériff dut lui aslsurer qu 'il ne lui ferait pas
subir le sort des vaches pour qu'il consentii à re-
gagner la rive. Il a tout de méme été arrèté pour
acte de cruauté.

ACCIDENT MORTEL A LA F£TE DE NUIT
DE RAPPERSWIL

Samedi vers 22 heures, alors que la fète de nuit
battait son plein à Rapperswil , une barque sur
laquelle 40 personnes avaient pris place et qui
était munie des signaux et des feux réglementaires ,
a heurté un bateau à rames, près de l'ile Liitzelau.
Les trois occupants du bateau à rames , un couple
àgé et une jeune fille de 17 ans ont été précipités
dans les flots. Alors qu 'un bateau moteur 'arrivé
sur les lieux réussissait à sauver deux personnes,
Mme Meta Huber , 62 ans, de Paeffikon (Schwyz) ,
a été noyée. Son corps n'a été retrouvé qu 'après
minuit.

UN DON DES ÉCLAIREURS AMÉRICAINS
A LA SUISSE

MM. Nobs , conseiller federai , et Leimgruber ,
chancelier de la Confédération , ont re?u vendredi
un délégué des quelque 600 éclaireurs américains
ayant participé au Jamboree qui a eu lieu cette
année à Bad Ischi. Ce délégué, M. Sturzenegger ,
est un Suisse d'Amériqufe originaire de Berne , qui
vit aux Etats-Unis depuis une trentaine d'années
et est venu en Europe ayec ses amis éclaireurs en
qualité de chef d'une division. Il était accompagné
de son pére , ainsi que de M. Marifred von Watten-
wyl , secrétaire general de la fédération des éclai-
reurs suisses.

Le délégué des éclaireurs américains a remis , à
l'intention du Conseil federai , une petite repro-
duction de la statue de la Liberté à New-York,
portant la dédicade suivante, en Iangue anglaise :
« Don des éclaireurs américains au peuple suisse,
aoùt 1951 ». Le délégué exprima en mème temps
les remerciements des éclaireurs américains au peu-
ple suisse et à ses autorités, notamment au Con-
seil federai , pour tout ce qu 'ils ont fait pendant
et après les hostilités en faveur des victimes de la
guerre et pour le maintien et l'encouragement d'une
paix véritable dans le sens de la démocratie et de
la protection des droits de l'homme.

M. Nobs , conseiller federai , répondit en accep-
tant le don au nom du Conseil federai et en re-
merciant cordialement les donateurs.

Les lecons du Comptoir suisse
PORTONS QUELQUE ATTENTION A

A L'HABITATION MODERNE 1
La vie moderne entend donner à chacun , dans

le cadre de la vie quotidienne , un maximum de
bien-ètre , de confort. C'est le cas dans le domaine
de l'habitation , où il faut étudier avec précision
tout ce qui peut ètre accompli pour faciliter la
tàche journalière de la maitresse de maison. Cet
aspect de la vie courante sera évoqué de facon
judicieuse à la 32me foire suisse de Lausanne, en
septembre , par nos milieux gaziers suisses. On
sait que de nombreux architectes ont réalisé , ces
dernières années , des installations de cuisine dont
l'aménagement et l'équipement peuvent ètre cités
en exemple. Il sied de poursuivre cette action ,
partout où la chose est possible. La rationalisa-
tion du travail dans les ménages, au profit de la
ménagère , est au moins aussi importante que dans
les autres aspeets de la vie.

On se souvient des années qui suivirent 1920,
lorsque les salles de bain , réservées jusque-là aux
demeures de luxe , s'avérèrent bientot partout in-
dispensables. Elles commencèrent à se multiplier.
On ne concoit plus aujourd'hui un appartement
« normal » sans chambre de bain I Vers 1930 déjà ,
c'était la chambre de bain qui faisait louer un
appartement. Désormais nous connaissons l'epo-
que où la conception des cuisines exercera une
action dircele , voire decisive , sur les possibilités
de location d'un logement.

Il importe ainsi de mettre l'accent sur ce qu 'on
entend par une cuisine simple et bien comprise.
En ces quelques lignes, notre propos n 'est pas
de le décrire. L'exposition gazière au comptoir
suisse le démontrera. Mais il est intéressant de
signaler que sans grands frais il est parfaitement
possible de créer des cuisines à tous égards ra-
tionnelles.

On congoit que dans l'organisation de la cuisine
moderne , la « pièce de résistance » soit précisé-
ment la cuisine , le foumeau potager. Il doit ètre
à mème de fournir , sous une forme concentrée et
dans le temps minimum , de grosses quantités de
chaleur. Il s'agit également de pouvoir régler l'ap-
port de chaleur avec rapidité et exactitude , d'où
economie de temps et d'argent.

Ce sont évidemment là les qualités et les parti-
cularités du gaz dans la cuisine moderne. Sur le
pian de l'economie de l'energie , nos Services in-
dustriels communaux , responsables de la livraison
au public et aux consommateurs de la source de
chaleur nécessaire à la vie quotidienne et aux
besoins domestiques , ont fait l'expérience prati-
que que le gaz s'avere précieux aussi par la cou-
verture des « consommations de pointe » — celle
de la cuisson surtout — étant donne qu 'il peut ètre
stocké dans les gazomètres. Gràce à cette particu-
larité , l'utilisation du gaz dans les ménages per-

met d'assurer sans autre le passage des « pointes »
de consommation. C'est un élément de sécurité
pour tous les consommateurs.

L'exposition du Comptoir suisse mettra en va-
leur les qualités d'agent thermique de premier
ordre que représente le gaz, cette bonne petite
fiamme bleue, plus jeune et renouvelée que ja-
mais, gràce aux progrès de la technique suisse, qui
a réalisé sous se rapport des créations remarqua-
bles. C'est pourquoi notre industrie gazière suisse,
face à l'avenir, possedè un optimisme de bon aloi ,
qui découle aussi des expériences faites partout.
Les brùleurs modernes assurent une economie de
20 et mème de 30 % sur les brùleurs anciens. En
bref , sous tous les rapports , l'avenir du gaz en
Suisse s'affirme de facon très nette. La foire suisse
de Lausanne aura l'occasion de le démontrer de
facon suggestive.

LABEL, HAUTE CONJONCTURE ET
CONTRATS COLLECTIFS DE TRAVAIL

Pendant la période actuelle de haute conjoncture
et en vue de l'augmentation toujours croissante du
nombre de contrats collectifs du travail , avons-nous
encore be.oin d'un mouvement Label ? Les quelques
considérations suivantes veulent répondre à cette
question.

« Label, la marque d'un travail équitablement ré-
munéré » , cette devise est lapidaire, comme la plu-
part de ses pareilles. C'est pourquoi l'on oublie
parfois que le but de l'Organisation suisse Label
(OSL) n 'est pas uniquement d'aider à créer et à as-
surer aux employés et ouvriers les meilleures con-
ditions possibles de salaires et de travail. L'OSL
poursuit également, d'après ses sitatuts, des buts hu-
manitaires pdusi éloignés et plus élevés._ Elle tend
en outre à eveiller et à promouvoir l'idée de soli-
darité economique et sociale au sein des entreprises
et de la communauté, la compréhension réciproque
dans les différents groupes de l'economie. Voilà un
effort qui mérite nans doute d'ètre appuyé, non seu-
lement en considération de la situation actuelle de
notre pays, mais aussi du point de vue general, par
tout homme ou femme de bonne volonté.

Il est vrai que notre economie est en ce moment
de nouveau placée sous le signe de la haute con-
joncture. Malheureusement toutefois1, la cause, c'est-
à-dire le réarmement general résultant de la situa-
tion tendue de la politique mondiale, n'est ni ré-
jouissante, ni susceptible de créer la confiance.
Combien de temps cette prosperile economique du-
rera-t-elle ? Dans quelle mesure un recul se pro-
duira-t-il ? Nul ne peut le savoir. Une chose est
cependant certaine, c'est que notre plays ne reste-
rà pas Lndéfiniment à l'abri de crises économiques,
de chòmage, de presteion sur les prix et les salaires.
Pour ce motif également, nous ne devons pas nous
désintéresser de Label pendant la période momen-
tanee de haute conjoncture.

Et les centrata collectifs de travail ? Personne ne
voudra en contester la grande valeur. Maisi ce serait
toutefois une erreur fondamentale de croire que l'e-
xistence de contrats collectifs de travail rend l'ac-
tivité de l'OSL superflue. Aux fins de reconnaitre
ceci , il suffit d'ètre conscient des faits suivantsi

Premièrement : Nombre d'ouvriers et d'ouvrieres
ne sont pas au bénéfice de contrats collectifs de
travail. Et quant aux employés, de telsi contrats n'e-
xistent, à quelques exceptions près, mème pas. Deu-
xièmement : Les contrats collectifs de travail ne
peuvent, de par leur nature, que régler des questions
d'ordre matériel entre les patrons et les ouvriers ou
employés. Toutefois l'esprit — et c'est de lui qu'il
s'agit en fin de compite — ne se laisae pas créer et
conserver par des arrangements contractuels. A-
vec raison M. le conseiller federai Rubattel a der-
nièrement averti de ne pas considérer la politique
sciale comme étant une chose purement matériel-
le. Il s'agit au contraire dorénavant de vouer plus
d'attention et de soins au coté idéal et intellectuel
des relations entre les employeurs et les salariés.
l'OSL veut aider à ce que les impulsions humaineS
si nécessaires soient portées de plus en plus dans
notre vie economique. Elle est appelée à cette tà-
che de par sea buts et sa structure.

Troisièmement : Il est naturel que le consomma-
teur se trouve en dehors des arrangements contrac-
tuels pasaés entre patrons et ouvriers ,

^ 
bien que,

dans des temps normaux, toute la vie economique
tourne autour de lui. Souvenons-nous aussi en cette
occurence que ce sont les aalariés qui forment la
masse des acheteurs. Pour le gros des consomma-
teurs, il n'existe donc pasl seulement un engagement
moral, mais un intérèt personnel direct d'acheter des
produits ayant été fabriques dans de bonnes con-
ditions de travail. Or, le seul aigne ptermettant à
l'acheteur de reconnaitre de telles marchandises,
c'est la marque Label. Soit dit en passant : La sup-
position que le Label renchérisse indirectement les
marchandises a été réfutée depuis longtemps par la
pratique. Il est facile à chacun de se persuader que
les produits marqués du Label ne sont pas plus
chers que d'autres de qualité analogue-

Ces courtes constatations, bien qu'incomplètes,
prouvent que l'OSL posaède après comme avant sa
pleine raison d'ètre et qu'elle a des tàches importan-
tes à accomplir. Il appartieni à l'acheteur, point
centrai de l'economie politique, c'est-à-dire à cha-
cun de nous, de faire usage de la possibilité qui lui
est offerte par la marque Label, et de contribuer
ainsi personnellement au progrès social.

GLETSCH — Une moto contre une auto
A Gletscli , une motoeyelette, pilotée par

M. Jean Glassey, de Bramois, est entlrée en
collision eoiijLrtet fune voi.tm|.-. langilaise. Mlle
Agnès Glassey, qui se trouvait sur le siège
ai-rière de la motocyclette, a été blessée. Il y
a cu des dégats matériels.

MUNSTER — Un acte de probité
M. Martin Yost, d'Obergesteln, a trouve

un porte-momiaie eont enant 91 francs. Il le
rapporta au poste de gendarmerie. Ce geste
honnéte vaut la peine d'etite signalé.

CHAMPEX — Trois alpinistes fran$ais tués
Trois jeunes hommes, venns de France, s'e-

taient rendus à Champex en voiture. Ils lais-
sèrent la machine sur un chemin du valicai
d 'Arpettaz et partirent faide une course en
montagne.

Comme ils ne revenaient plus, le guide Nes-
tor Crettex s'inquieta de lem* disparitici!. Il
alla à leur recherche dans la direction de la
Pointe d'Oray. Il retrouva. les trois corps des
Frangais au bas d'une pa<1oi de rochers. Les
dépouilles étaient affreusement décliiquetées.
Elles furent portées à Chamonix pour étre i-
dentit'iées.

Il s 'agii de MM. Georges .Gresset, opticien
à Pontarlier, Albert Gerbier et Gerard Debois.

L'accident serait imputable à la rupture
d'un anneau de Tappe 1.

LE CHÀBLE — Le féminisme en marche
Une fois de plus les féministes du Valais ont

pose un jalon , un jalon solide , un jalon haut place:
dimanche , au Chàble , une centaine de personnes
étaient réunies dans la salle communale que M. le
président Baillifard avait mise fort aimablement à
notre disposition , pour entendre l'infatigable pion-
nier du suffrage féminin , Mlle Antoinette Quinche.
L'oratrice n 'est plus de celle qu 'on présente 1 très
nombreux sont ceux qui ont entendu déjà ses bril-
lants exposés à Sion , Monthey, Martigny et ail-

CINEMA LUX

A la demande de plusieurs personnes
et vu le GRAND SUCCÈS

PROLONGATION
du beau film d'aventures

LES t PLUItlES
BLANCHES
Au mème programme :

Les plus sensationnelles étapes du
TOUR DE FRANCE

L'arrivée à Genève et à Paris de notre
grand champion

m CE SOIR à 20 h. 30 DERNIÈRE B

leurs. De nombreuses adhésions suivirent la confo,
rence , puis chacun s'en alla vers les hameaux cn.
vironnants porter la « bonne parole ».

Un grand merci aux autorités d'abord , en par
ticulier à M. le président Baillifard , qui nous ho-
nora de sa présence et dont le bienveillant inté-
rèt fut pour nous un encouragement. Un metei
aussi aux organisatrices qui se dévouèrent sans
compier et merci à tout l'auditoire.

Avec confiance nous disons : « A bientot , à Or-
sières ! ».

Association Valais. pour le suffrage féminin

MONTHEY — Le feu après une explosion

Un incendie s'est déclaré dans l'appartement
de Mme Bianche Missilier, à Vers-Eìisier, a-
près l'explosion d'une matière inflammabk
Gràce à la pn-onipt . intervention des poro,
piers et des voisins, le sinistre a été lupi-
dement niaìtrisé. Mine Missilier a été lécere-
ment brùléc.

AVEC LA CROIX D'OR VALAISANNE
A VEYSONNAZ

La jeune sedioli de Veysonnaz reent uvee
un empressement on ne peut plus génércux
les nombreux membres de la Croix d'Or valai-
sanne heureux de se retrouver dans ce site
agreste pour leni- fète cantonale. Organisée à
la perfeetion et avec .la présence d'un rayon-
nant soleil d 'été, eette fète obtint le plus le-
gitime succès.

La plaee de fète avait été choisie dans un
site incomparable au milieu des mélèzes et le
vaste panorama qui se déroulail à l 'horizon
pernii! aux hotes d'un jour de mieux compren-
dre la beante de notre terre valaisanne...

M. le vii-aire C. Lugon celebra le St-Saci-i-
fiee de la Messe, tandis que Je Chceur miste
de Vey_onnaz, sous la. direction de M . le c\ù-6
Vannay, dilania les louanges du Sciglieli!' a-
vec beaucoup de souplesse et dans un style
harmonieux.

Il appai-tiiit au dévoué direeteur dioeésain ,
M. le Chne Gabriel Pont , de conimeli ter la
« bonne nouvelle ». Il le fit avec son cceut
vibrant d'amour et de charité, mettant en
évidenee la. noblesse de l'amour elirétien qui
se donne sans mesure et pai-totilt où il y a une
ame a sauver.

Puis M. Ilulliger , président de la section
abstinente de là-haut , remercia les nombreux
pèlerins, souhaita à tous une journée agréable
et M. Gribling, président eantona.l , avec sa
« verdelli* » contundere, prit en mains la di-
rection des opérations, et remercia M. l' abbi'
Vannay de son accueil spentone, le cornilo el
les membres de la section de Veysonnaz, cn
particulier MM. Ilulliger, Salamolard , Fra-
gnières. Il évoque le départ de M. le Cline
Pont, appelé à une importante mission , mais
espère quei ce départ n 'implSquera pas la
rupture complète des bonnes relations entre-
tenues jusqu 'ici, cai- les « ponts ne soni, pa.
rompus ».

M. le Dr Thiirler captiva. son auditoire pai
son exposé sur la « Prophylaxie de l' alcoolis-
me » en évoquant les trois aspeets de ce pro-
blème capital pour la jeunesse. Il i-appela le
ròle des parente, les premiers responsables de
l'éducation de leurs enfants, de leur forma-
tion , de leur nourriture matérielle et spiri-
lucile. Il rappela la mission qui incombe au
personnel enseignant, mission d'envergiu .
puisqu 'elle oblige à parfaire ce qui a été com -
mencé, à orienter les jeunes vers l'avenir et à
les préparer à développer lem* persoimalité. Et
enfin le prètre peut avantageusement complé-
ter moralement , spirituellement ce que les pa-
rents et instituteurs ont fait. avant lui.

M. le Dr Thurler termina en suggérant le
conseil de ne pas faire le brave avec le vin , et
aux faibles de s'en abstenir tota.lement. Cet
exposé mériterait d 'ètre répété à toute la po-
pulation valaisanne si l'on veut objectivement.
reconnaitre l ' ampleur et les ravages de l'alcoo-
lisme dans notre canton . Il peut faire l'objet
de journées d'études spécialement consaerées

PAUL ROULET
Agent general

S I O N  Téléphones : Bureau 2 11 05
Av. du Midi Appartement 2 25 60

traile toutes assurances



J'ee suJet > et nul doute qu un médecin vaiai-
gju pourrait en ees occasions développer a-
^antageusement ses comi aissan ces en ee 

domai-
ne.

L'après-midi M. le Chne Pont salua mie der-
nic/re fois ses amis, les exhorta à eontinuer la
Jotte entréprise , à vouloir faire chaque jour un
nouve l effort pou r sauver par l'amour et la
(barite ceux qui sont leurs frères dans le
Christ.

M. l'abbé Vannay taquinant la muse, sul
déc-rire certaines scènes ou instantanés du di-
manche soir et eonseilla. aux ménagères de
gavoir faire une bonne cuisine pour garder
leur mari et éviter les abus de l'alcool. Sans
étre abslinont, il comprend l 'idéal de la. Croix
d'Or et rompi une lance en sa faveur.

Divers orateurs a pportèrent leur part : MM.
gagnoud, d'OLlon , eclui du pére de famille
jbstinent, Florey de Vissoie et Viaccoz, de
Sierre, le sai ut de leur section respective et
letfrs espoirs, Pui ppe, le mot des vétérans et
le souvenir du regretté Cime Jules Gross.

M. Hill 1 igei* remercia une nouvelle fois et
M. Oribling donna les dernières consignes, al-
ternant avec. les chants du Chceur mixte et
dn Chceur d 'hommes, bien rendus, et une
ronde des jeunes fil les du Réveil de Vissoie
qui fui bissée, firent fair les heures...

Belle journée ù l ' actif de la section de Vey
somraz qui  mérite compiiments et gratitude e
nule ! J.-O. Pralong

L'OUVERTURE DE LA CHASSE

Pour tous les gibiei-s, l 'ouverture de la
chasse a été fixée au samedi 15 septembre
dans tout le canton .

VEL faitmerveille pour la plus
delicate lingerie tatid'I

\A \VEL est neutre, exempt d'alcali
^̂ mkf  ̂ et 

doux pour 
les mains I

VEL ménage Ies tissus les plus delicata,
car des millions de particules de VEL rendent plus
actlve l'eau méme froide, pénètrent les tissus et en-
traìnent toutes les lmpuretès en ménageant l'étoffe
au maximum.

d'eau calcaire, plus de
dépòts savonneux, plus de couleurs ternles

V

Ne (altea pas boullllr VEL,
n'a|outez pas de savon.

Colgate-Palmolive S.A. Zurich

mot,*" . -xs¦ ffl
W bQ * Ù

Hsedecomn
Le soussigné avise son honorable clien*

téle et le public en general qu 'il a remis son
commerce de primeurs

„A la Grappe Fieurie" Sion
à Monsieur Henri Yerly à l'enseigne de

« AU BON JARDINIER »
Rue des Creusets, à Sion

Il profite de l'occasion pour remercier sa
clientèle de la confiance qu 'elle a bien vou*
lu lui témoigner et la pri e de la reporter sur
son successeur.

René Rielle=Calpini.

Me référant à l'avis ci=dessus , j 'ai l'a»
vantage de porter à la connaissance de la
population sédunoise et des environs que
j 'ai repris de M. René Riélle^Calpini , le
commerce de primeurs exploité jusqu 'ici

. sous le nom de « A la Grappe Fieurie » et
ouvert un magasin à l' enseigne

Au Bon Jardinier
Rue des Creusets, Sion * Tel. 2 26 41
Par des marchandises de première fraì*

cheur , j 'espère mériter la confiance que je
sollicite.

Service à domicile . Henri Yerly.

nepreseman
vis i tant  dans le canton du \Eilais les laitiers.  Epiceries ||r£jj |]Ì!ff |Ì|tl|̂ Ììll£
etc. pourra vendre en mème temps des articles inté* Vfclfllfa IIWIIIIHIa

ressants sur provision. Connaissances techniques de* pour faire les commissions et
sirées. aider au dépót.

Offres sous chiffre H 5285 Y à Publicitas , Sion. , J^^'f,
50"5 C

o
hÌffre P

1 0060 S, Publicitas, Sion.

Commerce de la place en
gagerail un

Bureaux à louer
au début du Grand-Pont , à Sion , 5 pièces ; conviene
draient comme appartement ou cabinet de consulta»
tions.

S'adresser sous chiffre P 10058 S à Publicitas,
Sion.

A vendre d'occasion une A louer

chambre a coucher appartement
en noyer massif . en très bon cuisine , chambre de bains, 3
état. Urgent. Cause départ. chambres.

Ecrire sous chiffre P 9994 Sadresser au bureau du
S, Publicitas, Sion. Journal sous chiffre 4/Ì92.

ELEVAGE DU BÉTAIL — APPROBATION
DES REPRODUCTEUR S MÀLES

VERS LA FIN DES VACANCES

Nous rappelons aux intéressés que, eonfor-
mément à Parrete federai du 27 juin 1944 _ t à
Parrete cantonal du 31 aoùt 1944, les repro-
ducteurs mà.les des espèces bovine, porcine,
calcine et ovine ne doivent étre employés poni-
la monte, tant publique que privée, qu 'après
avoir été approuvés (primes ou autorisés) pal-
le jun - cantonal.
Les propriétaires de taureaux, verrats, boucs

et béliers ont donc l'obligation de présente!-
leulrs animaux à une commission cantonale
d expertise lors des concou rs ordinai res d'au-
tomne ou sur demando motivée lors des appro-
bations extraordinaires.

L'approbation n 'est valable que pour une
durée d 'une année. Par conséquent , les sujets
approuvés antérieuirement doivent ètre à nou-
veau présentés en automne 1951, s'ils sont des-
tinés à la reproduction .

Les propriétaires de taureaux annoncent
leurs animaux dii-ectement à la Station canto-
nale de zootechnie à Chàteauneuf , en lui en-
voyant le certificai d'ascendance et les attes-
tations vétérinaires coneeniant la tubereiilose
et le baeille de Bang.

Les possesseurs de verrats, boucs et béliers
inscrivent leurs sujets auprès de l'inspecteur
du bétail de leur cercle.

Dernier délai poni* l 'ineription : 30 septem
bre 1951. Station can i, de zootechnie

LES CIGARETTES ET LE FISO
En juin , la production des cigarettes a dépasse

609 millions de pièces. La fumèe de cigarette est
cependant productive , puisqu 'elle a rapport é l'an

dernier au fise plus de cent millions de francs. Les
cigares bruts et le tabac pour la pipe, qui représen-
tent pourtant 45 % de la consonunation du tabac
en Suisse, ont produit un revenu fiscal de quinze
millions de francs seulement.

REPARTIR A ZÈRO POUR ABOUTIR A UN
BEAU CHIFFRE

Il n'eat pas mauvais, de temps en temps, de repar-
tir à zèro, surtout si c'est avec l'espoir d'aboutir à
un beau chiffre avec un peu de chance.

Demièrement Fon fètait avec joie et modération
la centième tranche de la Loterie Romande et voici
qu'apirès avoir comblé de ses bienfaits les ceuvres de
bienfaisance et d'utilité publique, elle poursuit son
activité nécessaire avec un nouvel élan.

Lesi acheteurs de billets, eux, repartent à zèro,
mais pour nombre d'entre eux, ce sera pour gagner.
Ne faites pas de calculs, tentez votre chance.

Avec la fin du mois d'aoùt approehe le ter-
me des congés scolaires. Septembre est bientot
là et chacun pense au retour. La vie re»
pi-endra sous peu en ville de Sion, qui est appa .
me très ealme en l'absence des familles sé-
dunoises. Seul le tourisme anima.it nos rues
pai* le passage contini! de voitures suisses et
étrangères. Soiihaitons le beau temps à tous
afin quo les jours restali t à passer au chalet,
soient encore pleins de lumière, de joie et d'ul-
time détente dans le ealme et la paix des
hauteurs.

Chalet eusoiie.Le Bouuerei
3 appartements meubles à louer , septembre.

Immeuble à vendre comprenant rez-=de*ehaussée
à agencer selon besoin , 2 appartements 3 pièces, cui»
sine , bain ,, W*C, ler et 2mé étage. Grand studio,
chambre .cuisine, W-=C. 3me étage. Force lumière, eau
courante. Vue.

S'adresser M. Gustine. Le Bouveret.

V #/w_M

La bonne confection

APPARTEfflEIIT
MEUBLÉ

2 pièces ensoleillé , à louer au
Gd-Pont , dès fin octobre .

S'adresser au Gd-Pont 5, 2e
étage.

On cherche pour tout de trama. __f _J £m £ _____ _____ ita _____

^o.mo «no Dr Ed. Sierro
_ W_ l«|| i P . fei Spécialiste en chirurgie
1 SION

Dr B. Zimmermann
.une ijueiques SION

OUVRIERS de retour

commercante et de confiance

(Mediasse * "X
COURANT 

pour s'occuper de 2 enfants. _
Place facile. {jg fCtO-UFS'adresser Matthey-Doret, 
confisene, Sion, tèi. 2 15 62. ¦»_ n ¦»• . 

On cherche pour tout de médeciiwfcntiste
suite quelques ciriM

pour travail de dépót et cucii- Je cherche pour tout de sui-
lette. te jeune

^r̂ i sommelière
A vendre _ . _»_ n 

genie  lucernois, for t  sur le liè- ^k |l ¦ iB I W* K_P

S'adresser Pierre Roch , agt ravissant 3 pièces, au centre,
de police, Sion. confort.

chambre meublée
avec confort et accès à la salle
de bains , éventuellement pen-
sion .

S'adresser au bureau du
Journal sous chiffre 4806.

GARCON
inteilligent , libere des éeoles,
cherche place dans magasin en
ville de Sion comme aide ou
commissionnaire. Libre tout de
suite.

S'adresser sous chiffre P
1 0062 S. Publicitas. Sion.

Tel. 2 20 57

Région Conthey *¦>->*- -
A louer à de bonnes condì- %§. __ 4f W^ ^^r B^

tioiis, date à convenir : ap-
partement très bien situé, 4 de 3,° 00° "-"s-
pièces. cave , buanderie, man- S adresser à Publicitas bion
sarde et jardin potager. sous P 10042 S-

Offres éerites sous chiffre P —^ 
mm 
¦ ¦%» _________

1 0057 S. Publicitas . Sion. Il A l  E M M
Eludianl
serait regu comme pensionila.-
re dans bonne famille.

Ecrire sous chiffre P 1 0055
S, à Publicitas , Sion. A vendre cause doublé em- POUR ACHAT DE

ploi une _

mwm MIE1!?**&* m mf ^f mm m m m m mmm Remboursements menimeli
avec refouloir « Garol a » en selon les possibilité». Ecrivez
très bon état. ce que vous aimeriez acheter

S'adresser à Robert Gilliard et à quel prix approximatìf à
vins , Sion. Case postale 1874, Lausanne.

chambres
MEUBLÉES

STadresser au bureau du
Journal sous chiffre 4809.

UNE BELLE EXPOSITION

Dès le 23 aoùt , au Casino, on pourra voir
une exposition d'une einqua.nlaine de i-epiro-
duetions de ehefs d'oeuvre de peinture ante-

I fflest meweilleusement^
I c/ouxetabQoluwent mfc
I supérieunooufwoshas'. ( ZJè
« Il n'attaque pas les À f̂f$ é-°%
« iibres les plus fines. Plus _̂£f i & * & à gé
lì de dépòts savonneux _ .^^

^^^
T9M

|l mais des tissus /«  ̂ ^a
| frais et des *¦«* ' -̂ _^ ^8
j i couleurs lumlneuses. Toua Ies bas^ ""¦¦¦M*
| mème les nylons, deviennent plus beaux et ,
j i conservent plus longtemps leur fratcheur.

m. - m

¦ ¦ ¦ ¦ . _ » * _ _  ¦nina.n nflnftnT Wftarrtn nrtivwwvA*wwwwvwvvvvvvvvvvv

\̂ VEL est meilleur et plus
". \\ avantageux : on peut déjà

% en obtenir pour Ff. \.~

rieurs a 1S60. Elle est plaeee sous 1 egide de
la Commission nationale suisse de l 'Organi-
sation des Xations-Unies, pour l 'éducation, la
seienee et la culture.

LES JEUNES ET LE TIR

Les \ alaisans armeni le tir. La jeunesse
veut. participer très tòt à des cours de jeunes
tireurs. Ils sont nombreux ceux qui attendent
le moment d'avoir un fusil entlne les mains et
de faire partii- des balles dans la cable.

On ne devient pas un bon tirali* si on ne
fait pas quelques exercices préliminaires. On
ne sait ni viser, ni lenir une arme sans prépa-
ra tion. Il faut connaitre aussi l'arme qu 'on
emploie. ne sdr,ait-ce que pour éviter des ac-
cidents.

Le tir , c 'est un sport qui exige de la eoneeii-
11-a tioii et de la discipline. Bonne école. en vé-
rité, pour le fut ili* soldat.

Des cours de jeunes tireurs seront donnó.s
protìluiinement par la Soeiété de Sous-Offieiers
de Sion.

Des iiisti"iieteurs, offieiers et sous-officieu s,
seront à la disposition des jeunes gens.

La date des eours et l'indication des classes
autorisees à les suivre seront publiées ultérieu-
rement.

LA FÈTE DE SAINT GUÉRIN
A ST-JEAN D'AULPS

On se rappelle avec quelle magnificence et quel
joyeux élan de foi populaire le huitième centenaire
de la mort de saint Guérin avait été célèbre à St-
Jean d'Aulps l'an dernier par quelque cinq mille
Savoyards et un millier de Valaisans accourus pour
honorer et prier leur saint évèque auprès de son
tombeau.

La messe pontificale chantèe par la foule au

Jfssuì
funi munir

/jr/A\m\
eMX

Pour vos conserves !
Bocaux à conserves Helvétia (avec couvercle, ressort

et rondelles en caoutchouc)

2% 3 Lt

80 -.90 1.- 1.10 1.25 1.45 1.70
Bocaux à confitures (sans couvercles)

% % 1 1% 2 2% 3 Lt

30 -.40 -.45 -.55 -.05 -.00 1
Verres à gelées

300 gr. 400 gr. 500 gr

28 -.32 -.35
Bocaux à conserves Bulach, complets

Vi % 1 1% 2 5 Lt

05 -.95 1.05 1.20 1.30 2.00
Impót sur le chiffre d'affaires compris

dans tous nos prix

S I O N  • Tel. 2 29 51

A louer, place du Midi, On demande gentille , hon- On demande une

—_ _ \ Tiète et sérieuse jeune fi l le  I M|k|||| || || ||||

uPPol luiSSuii! QnmmQliàPD  ̂ u a

3 chambres . cuis ine , salle de I ||||||lhÌ - 011 W E E>de quelques heures par jour.
bains, cave. ! 

¦¦¦¦¦¦ waawa mw Fajre offres ^̂  s(yus

Offres sous chiffre P 9648 S'adresser à l'hotel de l'U- chiffre P 1006 1 S, Publicitas,
S. Publicitas. Sion. ' nion , Etoy. I Sion.

milieu des ruines de l'ancienne abbaye, le jeu scé-
nique compose par l'abbé Michelet, cure de Gri-
misuat, en l'honneur de saint Guérin et exécuté
par les paroissiens de Montana-Crans, la bonté pa-
ternelle de S. E. Mgr Cesbron , évèque d'Annecy
et la ferveur marquée de sa dévotion personnelle
à saint Guérin demeurent dans le souvenir des
participants comme les images sensibles par les-
quelles l'esprit du bon saint Guérin leur fut rendu
présent.

La fète de saint Guérin , fixée en Savoie au
mardi 28 aoùt , sera célébrée certe année avec moins
de faste , mais non moins de piété que l'an der-
nier. Voici à son sujet les renseignements utiles :
lundi 27 aoùt , dès 17 h. confessions; à 20 h., veil-
lée de prière. Mardi 28 aoùt , grand-messe à 10 h.,
panégyrique de saint Guérin , procession d'hom-
mage aux reliques. L'après-midi , vèpres solennelles
et clòture.

Dans le diocèse de Sion , la fète de saint Gué-
rin se célèbre le 30 aoùt dans le rite doublé
majeur.

N.B. — Un car partirà de Sion au matin du
mardi 28, à 6 h. Aller par Morgins , retour par
Thonon. Prix : 13 fr. Éventuellement des passagers
d'autres localités seront pris en route. Inscriptions
jusqu 'au 26 aoùt au Secrétariat paroissial , Cure de
Sion.

1_¥? Radio»service — Tel. 2 28 88 ^^^^.EX UCHSLIN - Avenue de la Gare ~ W9m

Profondément touchés des marques de sym-
pathie témoignées à l'occasion de leur g rand
dettil , les enfants de f a i  Madame Veuve Ida
Jìrccfuemef, y emwrcienQ ioiùles les personnes
qui les ont aides dans cette circonstance péni-
ble , par  des prières ou des témoignages de sin-
cères condoléances.



Eeole Lémania
Eludes classiQues. scfontiliques et sommerciales
Maturile federale
Ecoles Polytechttiques
Baccalauréat francais
Technicum

Classes préparatoires dès l'àge de 12 ans
Cours spéciaux de langues

L A U S A N N E

Chemin de Mornex

Diplòmes de commerce
Sténo^dactylographe
Secrétaire comptable
Baccalauréat commercial

Tel. (0211 23 OS 12

vani la rentrée
Jlvant la reprise

des affaires...
contròlez votre stock d'imprimés et passez vos commandes

Chère ménagère, employez
vous aussi, .'excellente
huile SAIS. car...

DES AUJOURD'HUI

CONSEILS - DEVIS - MAQUETTES PAR L

TOUS VOS TRAVAUH SERONT RÉALISES RAPIDEMEI1 T

IMPRIMERE GESSLER — SION

Télép hone 2 19 05 SD©IT3 Téléphone 219 05

Cartes de visite - En-tète de lettres - Programmes de
fète - Prospectus - Catalogues - Factures - Blocs
commerciaux - Circulaires - Enveloppes - Cartes
co.mmerciales - Etiquettes - Bulletins de versement - Avis
de virement - Formules de recoavrement - Mandats de
paiement - Rapports - Statuts
flancailles , mariage, décès, etc. -

Couleurs - Journaux - Livres, etc

¦ Faire-part naissance,
Affìches en noir et en

Banque de Sten, de Kaihermatten & G»
SOCIÉlÉ EN SOM COLLECIIF SI0H
mm JómmSoMem.  sur comptes à vue et i terme BaMa hypothécaires
IIHDD1S sl" ol,uSalions- \r mio sur comPtes courant*
WW|IWH| 81U. carnets d'épargna ¦ ¦ mimimi <je construction.

ESCOMPTE LOCATION DE COFFRE-FORTS

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS 35

EDOUARD ROD

L'Ombre s'eterni
sur la montagne

Et, tout à cette obsession , elle suivait de
ville en ville sa fille et son mari , grave, don*
ce et retenue, parerlle d'aspect à ce qu'elle
était toujours , si differente dans son cceur
qu 'elle se reconnaissait à peine. A coté d'el*
le , M. Jaffé, l'esprit alerte , toujours maitre
de soi, ne semblait avoir d'autre souci que
d'expliquer à Anne*Marie les merveilles
que déroulait leur voyage : ce voyage qui ,
pensait*il , résoudrait pacifi quement les prò*
blèmes de leur vie. Quant à la j eune fille ,
si jamais elle avait eu quelques vrais pres*
sentiments de ces problèmes, elles les
croyait sans doute résolus déjà par le seul
départ : et, écartant toute idée importune ,
elle s'ouvrait avec ardeur aux révélations
du monde enchanté de l'art et de l'histoire.
Ni l'un ni d'autre ne soupconnait l'agonie
que leur tranquillité de cceur ne pouvait
sonder ni pressentir. Auprès d' eux , Irene
restait donc seule, plus seule que si elle
avait erre sans aucun compagnon à travers
les magnificences qui défilaient sous ses
yeux distraits. Ils l'écartaient sans y son»
ger. Avec une impitoyable candeur , ils par»
laient d'eux*mèmes en disant nous , sans
s'apercevoir qu 'ils l'isolaient ainsi toujours
davantage. Anne*Marie disait , par exem*
pie :

P

HllHHAMMH ' l;l cherche un bon

- IIP mfltllEUURE
SI0N DE GARAGE

___ %§_% t_ * __\\\j t f m SI I  W S'adresser au Garage Mo
9M99 9 «IVMI , derne, Sion.

JEUNE Hill ~Z»*de moins de 20 ans corame CB K_P9^5III_
apprenti miroitier. 

S'adresser chez Armand Va- ABONNEZ-VOUS
rone, entréprise de vit rerie et A LA FEUILLE D'AVIS
glaces, Sion. DU VALAIS

Je cherche 0rei]|es . nez . go

— Maman , nous allons demain au mu*
sée; viendras*tu avec nous ?

Irene usait d'un langage correspondant :
— Je reste à l'hotel , cet après-midi; avez*

vous des projets ?...
Un jour , Anne*Marie s'écria étourdi*

ment :
— Oh ! maman , nous avons tant de piai*

sir , et toi , tu as presque l'air de t 'ennuyer!
De méme, c'était à sa fille que M. Jaffé

communiquait qudques*uns des nombreux
articles qu 'il recevait sur son livre , quand
il n 'en gardait pas l'impression pour soi
seul. On le discutait avec la violence que
soulèvent les ceuvres sincères , dans les
temps agités. Les libres penseurs traitaient
l'auteur d'apostat , parce qu 'il rompait avec
leurs partis pris et se dégageait de leur
tyrannie ; les conservateurs le saluaient
comme une recrue inespérée , parce qu 'il
soutenait quelques*uns des points de leur
programme; un journal annonca sa conver*
sion imminente; un autre affirma qu 'il al*
lait à Rome demander la bénédiction du
Pape. Il lisait ces choses sans étonnement
ni colere , un peu ému pourtant de voir ce
que l'intérèt , la discorde, la baine civile ,
l'intolérance et le fanatisme découvrent
dans le simple travail d'un chercheur désin*
teresse .

— Poursuivre la vérité" par ces jours de
troubles , disait*il , c'est vouloir pècher des
perles dans la tempète. Heureux les esprits
simplistes qui ne percoivent que deux cou*
leurs dans l'arc*en*ciel , et jurent que tout
ce qui n 'est pas de l une est de l'autre ! Ils
se trompent toujours dans leur jugement ;
mais ils ne s'apercoivent jamais qu 'ils se
sont trompés...

Li bière lux quitrc ooini du monde No. lo

& A __ ^ A JLmmm
_____\i_Z—\ Dep uis la colonisation,

On voit la civilisation
S 'è tendre dans l' Af rique enlière.
«Moi, chaque j our boire èlixir,
«Zamais ma/ad ', _amais mourir!
«Gràce à colon, y  en a borni ' bière!»

6/ Ĥt} ŝa===s£  ̂
_ _ . C^

^ST UNE BO^

regoit tous les jeans, lundi . , 

l-tt Dr Henri Pellissier
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Cidrerie Constantin 6
Sion - Tel. 2 16

Des semaines passerent ainsi , sans une
allusion au vrai but du voyage. M. Jaffé
en avait arrèté dans son esprit la durée à
trois mois : un délai que sa modération es*
timait suffisant pour préparer la guérison.
Comme ce terme approchait , il proposa
discrètement à sa femme de fixer le moment
du retour. Irene parut aussi surprise que
si elle n 'avait jamais songé à cette éven*
tualité :

— Déjà ! s'écria*t*elle... Déjà !... Pour*
quoi sitot ?... Non , non , restons encore 1

Ils étaient alors à Sienne , depuis une se*
maine.

— Ici ? fit M. Jaffé , d' autant plus surpris
qu 'Irène ne semblait s'intéresser à rien.

— Ici , ailleurs , où vous voudrez !... Tout
ce que je vous demande , c'est de prolonger
le plus possible... Je vous en prie, ne ren*
trons pas à Paris avant l'automne !

Au premier mot, elle s'était troublée ; sa
voix trahit sa crainte. Son mari posa sur
elle , un instant , un regard qui la sondait.
Comprenant que la blessure gardait son
venin , il dit avec plus de douceur :

— Nous ferons ce qui vous plaira de
faire...

Ce fut quelques jours plus tard qu 'Irène
écrivit sa lettre d'Assise, après avoir long*
temps pleure dans l'église obscure où les
vieux maìtres ont cache leurs chefs*d'oeu*
vres. La lettre partie , elle n 'éprouva pas le
soulagement que les cbirurgiens promet*
tent à leurs malades après l'opération. Au
contraire , elle souffrit de son sacrifice , com*
me on souffre , dit*on , d'un, membre ampu*
té. L'action qui , la velile , lui semblait gène*
reuse , lui parut au Iendemain làche et pu*

Des cuisiniers reputes
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Je mélange 2 jaunes d'oeuf , un peu de mou- JrÀmmmLaV.
tarde et une pincée de sei , puis ajouté , àmWFJnlvJ//
goutte à goutte, 2 di. d'huile SAIS en re- AmW//\m/j lm
muant continuellement. Je mets encore un g\WmMm f___mb
peu de vinaigre , une cuillerée d'eau chaude M\Mi ili in IlaiK
et la mayonnaise est terminée. ___M f ^

W_m M ' ' *
Je coupé alors, par la moitié, 6 oeufs cuits _̂ B( >/ ô E
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entre de bonnes mains!
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CARROSSERIE RIQUEN * SION
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sommelier.
On cherche dans petit café

de campagne une jeune fille
de 16 à 20 ans pour aider au
ménage et servir au café. De-
butante sera mise au courant.
Pas sérieuse s'abstenir. Entrée
tout de suite ou à convenir.

Faire offres à l'Auberge
communale , Chéserex s. Nyon , Gauss sn vsnte a nmprimerie Gessler

c'est autre chose que tout ce que nous
avons vu jusqu 'à présent ....

Un ami commun les avait munis d'une
introduction auprès de ce marquis Asma*
dei , dont Lysel 'leur avait souvent parie , et
qui mit à leur service son. obligeance alerte
et renseignée. Avec son aide , ils louèrent
en meublé cette « casa Baronio » qui fut
jadis , dans la nuit du 29 janvier 1576, le
théatre d'un des drames les plus épouvan*
tables d'une epoque où le drame entrai!
par toutes les portes : le massacre de la fa*
mille Diedi par les sicaires de Girolamo
Rasponi , vengeant ainsi l'abandon de sa
soeur :

tèi. 9 9331

sillanime. Elle s'accusa de trahison. Elle
se reprocha d'avoir frapp é de loin. Elle se
représenta la stupeur de Lysel , confiant
aux promesses de leur dernière promenade ,
sur de la retrouver fidèle. Elle sentit re*
pousser dans son propre cceur les vivaces
racines de l'amour mal arraché. Elle espéra
que sa lettre se perdrait dans le long tra*
jet. Une lettre de Lysel , qui l'avait croisée
sur l'Océan et vibrait du bonheur du re*
voir prochain , augmenta son désespoir.
Sans se l'avouer , elle souhaita que son ami
ne se résignàt pas, qu 'il répondit , qu 'il ac*
courùt. Sur un signe de lui , elle eùt alors
change une fois encore , secoué le joug
qu 'elle avait repris , ou mème, d'un effort
tardif , rompu tous les liens que sa jeunes *
se avait subis. — Cependant , des journaux
annoncèrent le retour du voyageur. Com*
me il ne donnait aucun signe de vie , elle
trouva qu 'il se résignait trop facilement :
au lieu de s'en réjouir pour lui , elle s'en
desola pour elle. Son àme incertaine res*
tait ainsi ballottée aux vents contraires qui
la déchiraient.

Les doux paysages de l'Ombrie , aux li*
gnes pures , aux arbres grèles , les saintes
légendes qui sommeillent au fond des
sanctuaires , les paisibles images des mado*
nes nimbées d'or , contrastaient durement
avec son désespoir. Aussi accepta*t*elle avec
empressement d'émigrer à Ravenne. Les
polémiques soulevées par son livre suggé*
raient à M. Jaffé , dont l'esprit travaillait
toujours , l'idée d'un « Essai sur les haines
civiles » : Il pensa qu 'il recueillerait de pré*
cieuses notes dans une des cités qu 'elles ont
le plus cruellement ensanglantées.

— Et puis , dit*il en regardant sa fille,

T

— Un cadre approprié à vos medita*
tions , cher monsieur ! disait Asmadei en
montrant à M. Jaffé la petite maison , rou*
gè comme ces souvenirs , avec sa puissante
porte cintrée et son élégant balcon veni*
tien... Ils ont tue jusqu 'à des voisins im*
prudents qui se risquaient aux fenètres !...
Une pauvre homme, madame, un pauvre
homme appelé Cristoforo Morigi , — l'his*
toire a conserve son nom 1 — qui voulait
savoir pourquoi l'on faisait tant de bruit.. .
Ah ! ce n 'est pas pour rien que les Rasponi
ont mis dans leurs armoiries les griffes du
lion : ces griffes*là n 'ont pas été souvent
oisives!... Nous vivons dans des temps plus
doux , mademoiselle , mème à Ravenne : de
nos jours , ici comme ailleurs, on épouse
qui l'on veut , sans craindre la tragèdie 1 »

Le marquis Asmadei était un grand vieil*
lard de haute mine , disert , paradoxal , let*
tré , de vaste culture.

(A suivre)


